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Sodann begann der König von ändern Dingen zu sprechen: von der Krisis in 
der schweizerischen Fremdenindustrie und der derzeitigen wirtschaftlichen Lage 
der Schweiz überhaupt, von der Valuta, von Russland und insbesondere von der 
verzweifelten Lage Österreichs. Dieses brauche bedeutende Kredite zu seiner 
Wiederaufrichtung, aber auch diese wären unnütz, wenn die Autorität, die jetzt 
kaum mehr bestehe, nicht wieder hergestellt würde. Die jetzige Regierung treffe 
wohl Beschlüsse und gebe Weisungen; sie würden aber nirgends befolgt. Der 
König dachte wohl, dass er diese Autorität wieder herstellen wollte, sagte es aber 
nicht.

In dieses mehr persönliche Gespräch Hess ich mich gerne ein, um unserer 
Unterredung den Charakter einer nackten Mitteilung und Entgegennahme von 
Aufenthaltsbedingungen zu nehmen.

Ich muss noch sagen, dass mir der König einen bessern Eindruck machte, als 
ich, nach allem was ich bisher gehört, erwartet hatte. Er hat einen hellen, klaren 
Blick, sieht einem mit einer gewissen Gemütlichkeit direkt ins Auge und gibt den 
bestimmten Eindruck der Aufrichtigkeit. Seine Bemerkungen sind zutreffend, 
logisch, obwohl er sich nicht mit besonderer Leichtigkeit ausspricht und zu oft zu 
dem «ich meine» Zuflucht nimmt. Als ich mich verabschiedete, dankte der König 
wiederholt für den Besuch und die ihm gemachten Mitteilungen. Die Unterre­
dung hat ungefähr 3/4 Stunden gedauert.

Zur grösseren Sicherheit übergab ich noch bei meinem Verlassen dem A dju­
tanten des Königs, Kapitän von Schonta, eine schriftliche Aufzeichnung der 
erwähnten drei dem König mitgeteilten und von ihm angenommenen Bedin­
gungen.2

2. L e 19 mai, le D épartem ent po litique pub lia it le com m uniqué suivant: Le Roi Charles de H o n ­
grie a fait part, le 14 mai, au Conseil fédéral de son intention de quitter définitivement la Suisse 
dans le courant du mois d ’août et a demandé, par conséquent, de pouvoir continuer à résider en 
Suisse jusqu’à cette époque. Le Conseil fédéral a pris acte de cette communication et a accédé à 
la dem ande du Roi après que celui-ci eût donné son adhésion aux conditions mises à son séjour. 
Le Roi a notam m ent déclaré d ’une manière formelle, pour lui-même et pour les personnes qui 
séjournent auprès de lui, q u ’ils s’abstiendront de toute activité politique pendant leur présence 
en Suisse (E  2001 (B) 3 /4 9 ) .
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Le Ministre de Suisse à Rome, G. Wagnière, 
au Chef du Département politique, G. Motta

L Rome, 21 mai 1921

J ’ai l’honneur de vous accuser réception de votre lettre du 9 de ce mois, concer­
nant la conférence de Barcelone1, et je vous en remercie vivement.

1. N on reproduit, cf. nos 82, 83, 86.
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J ’ai vu hier, à ce propos, le sénateur Maggiorino Ferraris qui avait assisté à la 
conférence comme délégué de l’Italie. Il avait l’impression que notre délégation 
s’était montrée trop intransigeante. Je n ’ai pu que lui répondre, naturellement, 
que j ’en étais fort surpris et que cela ne correspondait pas au rapport que j ’avais eu 
sous les yeux.2 M. Maggiorino Ferraris estime qu ’il ne peut être question d ’assimi­
ler un fleuve dont le parcours est tout entier sur le territoire d ’une seule nation, à 
une voie d ’eau internationale qui appartient à plusieurs pays. Le fait que le Pô 
serait relié aux eaux étrangères par un système de canaux ne lui paraît pas 
concluant. Il m ’a avoué que l’autorité militaire avait fait opposition à l’internatio­
nalisation du Pô en déclarant qu’il ne serait plus possible dans ce cas de parer et de 
défendre l’Adriatique. Il ne croit, du reste, pas aux avantages de cette navigation 
fluviale du nord de l’Italie. Les frais de canalisation qui s’élèvent à un milliard 
pourraient, à son avis, être employés tout autrement, soit pour l’amélioration des 
Chemins de fer, soit pour celle des ports, ce qui serait beaucoup plus utile. Il ne 
croit pas non plus que la Suisse ait un réel avantage à se servir de cette voie d ’eau. 
Ses bateaux pourront charger des blés et du coton dans les ports de l’Adriatique, 
mais ils manqueront toujours de frêts de retour. Telle est l’opinion qui m ’a été 
exposée par M. Maggiorino Ferraris.

M. Ferraris partira dans quelques jours pour Strasbourg où il assistera à la 
conférence sur le Rhin. Il ne s’est pas encore fait une opinion très claire sur le point 
de vue de la Suisse.

Sans se prononcer de façon très positive, il paraît croire qu’il nous sera difficile 
de faire triompher notre thèse si nous n ’offrons pas à la France le moyen de se pro­
curer des forces hydrauliques par un autre moyen que par celui du canal Koechlin.

M. Bignami, qui représentait également l’Italie à Barcelone, n ’a pas été réélu 
député. Il est probable que le Gouvernement le nommera Sénateur.

2. Non reproduit.
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Le Ministre de Suisse à Rome, G. Wagnière, 
au Chef du Département de l ’Economie publique, E. Schulthess

Copie
L Rome, 25 mai 1921

J ’ai l’honneur de vous confirmer mon télégramme de ce matin1 vous annonçant 
que je venais de recevoir une réponse du Gouvernement italien à la communica-

1. Non reproduit.
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